
Il y a très, très longtemps, Zeus, dieu des dieux, confia à Hadès,
dieu des Enfers, la délicate mission de trouver parmi ses damnés

une vingtaine de lapins des plus stupides. Zeus leur proposa un marché :
« Pour rigoler un peu, j’ai organisé un jeu : vous allez relever de nombreuses

épreuves et résoudre de difficiles énigmes. Cerise sur le gâteau,
si vous trouvez la Carotte Bleue, je vous rendrai à tous votre liberté. »

Cachée ou oubliée quelque part, la Carotte Bleue n’est jamais bien loin...

Les douze travaux d’Hercule, l’odyssée d’Ulysse, le fil d’Ariane...
aux côtés des plus grands héros et héroïnes de la mythologie grecque,

petits et grands mènent l’enquête. Un album cherche et trouve avec
de grandes illustrations qui fourmillent de détails et de clins d’œil.
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eus, le dieu des dieux, était le maître  

de l’Univers. Confortablement installé  

au sommet du mont Olympe, il partageait  

une douillette colocation avec toutes les autres divinités. 

Ils coulaient des jours paisibles. Paisibles, certes, mais d’un  

ennui mortel. Alors, pour les distraire, Zeus eut une idée. 

Il convoqua Hadès, dieu des enfers, et lui confia la délicate  

mission de trouver parmi ses damnés une vingtaine de lapins  

des plus stupides. Celui-ci s’exécuta : Ulysse Lapinobellom,  

qui errait au bord du Styx sans un sou ; Pénélope Lapinabella,  

qui tentait vainement de faire du shopping en plein cœur  

des champs Élysées ; Hercule Lapinobalez et Jason Lapinobouchon  

en charge de la sécurité des Titans enfermés dans le Tartare ;  

Castor et Pollux Lapinohapipipol, deux cuisiniers très énervés ;  

le tendre Thésée Lapinigot et son amour de toujours,  

Ariane Lapinapetite ; Icare LapinoBoloss, le rebelle volant,  

et Orphée Lapinojinius, le musicien qui allait toujours de l’avant…  

Hadès rassembla donc tout ce qu’il avait de plus débile dans ses Enfers.

Zeus leur proposa un marché : « Pour rigoler un peu, j’ai organisé  

un jeu : vous allez relever de nombreuses épreuves et résoudre  

de difficiles énigmes. Cerise sur le gâteau, si vous trouvez  

la Carotte Bleue, je vous rendrai à tous votre liberté. »  

Un peu méfiant, le groupe se mit à réfléchir. Enfin, ils essayèrent... 

Puis ils embarquèrent sur l’Argo, le vaisseau de Jason, en route  

pour la première de leurs folles aventures : récupérer  

la Toison d’or, une peau de bélier sacrée, gardée  

par un féroce dragon en lointaine Colchide.





près plusieurs jours de navigation sur une mer  

hostile, JASON et ses ARGONAUTES arrivèrent devant  

les Symplégades : deux roches bleues qui avaient  

la fâcheuse habitude de se refermer sur le passage des bateaux,  

et de les aplatir comme des crêpes. Jason eut l’idée d’envoyer  

au-devant de son navire une colombe afin de tromper les roches 

malicieuses. L’oiseau y laissa quelques plumes. Quant à l’Argo ?  

Il eut la poupe rabotée mais réussit à passer l’épreuve pour  

finalement s’échouer sur une belle plage de sable fin. 

Tout l’équipage sauta du bateau et se dispersa aux quatre coins  

de la Colchide : Jason, Pénélope et Ulysse se dirigèrent vers le cœur  

de l’île pour trouver l’arbre sur lequel était suspendue la Toison d’or ; 

les frères Castor et Pollux s’éclipsèrent pour combattre une armée  

de Spartiates ; Orphée, lui, s’en alla avec sa lyre affronter les sirènes 

qu’il avait entendues au loin entonner leur mystérieux chant.  

De son côté, Hercule Lapinobalez partit à la rencontre de Talos, 

un robot géant qui arrachait des rochers sur le littoral pour les jeter 

sur ses ennemis. Et ça, Hercule, il n’aimait pas. Ce dernier riposta avec 

force et rage jusqu’à assommer le géant d’une pierre entre les deux 

yeux. Ce fut rapidement la panique. Jason et ses Argonautes couraient 

affolés dans tous les sens, parfois en passant tout près de la Carotte 

Bleue. Les dieux riaient beaucoup et devant tout ce capharnaüm,  

ils ordonnèrent la fin de l’épreuve  

puis renvoyèrent la troupe  

à bord de son navire.





La mission confiée à Jason fut donc un échec : pas de Toison ni de 

Carotte Bleue. Les dieux, eux, étaient ravis du spectacle ! Zeus eut  

une nouvelle idée pour l’épreuve suivante : une liste de douze travaux 
titanesques à accomplir par un seul lapin, le plus fort et le plus rusé 

d’entre eux. Hercule Lapinobalez fut désigné... tant pis pour la ruse. 

Le vieux lion de Némée venait tout juste de terminer sa toilette 

après des heures à prendre soin de sa belle crinière et attendait 

là, placide. Le jeune guide qui accompagnait Hercule lui expliqua que 

la peau de ce lion rendrait invincible celui qui la vêtirait. Ce pauvre 

lion prit immédiatement un bon coup de massue sur la tête  

et se retrouva en slip en une fraction de seconde.

 

Lorsque toutes les bouches puantes de  

l’hydre de Lerne s’ouvraient en même temps,  

l’atmosphère devenait tout bonnement irrespirable !  

Hercule connaissait bien cette situation : son ami  

de toujours, Jason Lapinobouchon, n’allait pas  

souvent chez le dentiste. 

L’hydre de Lerne, à côté, c’était de la rigolade. C’est pourquoi Hercule  

portait sur lui en permanence un petit spray à la menthe.  

En deux pschitt-pschitt, Hercule terrassa la créature.

Pour réussir la nouvelle épreuve, il suffisait de battre à la course  

la biche de Cérynie et ses baskets magiques. Sportive accomplie,  

elle enchaînait les tours d’avance sur son adversaire les yeux fermés.  

C’est ce qui lui fut fatal, car elle ne vit pas arriver l’énorme coup  

de massue d’Hercule, qui la stoppa net dans sa course.

Augias collectionnait les bêtes à cornes… Il en avait des centaines,  

peut-être des milliers dans un espace dix fois, cent fois trop petit. 

Comment nettoyer les écuries d’Augias ? Avec un balai et une serpillière ? Non, 

plus simple : détourner le cours d’une rivière et inonder ce cloaque d’eau claire.

Le sanglier d’érymanthe était si monstrueux que personne n’avait  

jamais pu le voir en entier. « Pas de problème, les grosses bêtes, ça me 

connaît. » Un combat pareil, tous les animaux de la forêt et la forêt elle-même 

s’en souviennent encore aujourd’hui. On vit ressortir Hercule de la forêt, épuisé,  

avec sous le bras quelques pots d’un succulent pâté.

Des grands à petit bec, des petits à grand bec, des petits  

à longues pattes, des gros à pattes courtes, des canards…  

Les oiseaux du Lac Stymphale  étaient très nombreux et piquaient très fort.  

Malheureusement pour eux, il était l’heure de déjeuner et Hercule  

avait un petit creux…




